
moi, s'ils veulent,, Où tu es, je veux aller, et jeý t'enmè-
nerai le petiot, pauvre ange, qui jamais ne me quittera,
parce- que sa coquine de. lettre, qui ni'a pas môme été
dcrnte, a. pourtant fait coup double:- elle a donné à lui »un
père et àý moi un coeur.

C'est tout. Le 'pauvre femmae morte de nmaleumr ne
fut pas ressuscitée sur la terre. Qui est-elle? je l'ino.
Qùel'avait ét le martyre de sa' vié? Jn ne s aiis pas. Mais
il 'y a queélque paà àan's 'Paris' un homme jgunre enicore
qu~i est "rédlacieu," -'ion point d'une éc1ia ppe comme
papa Bouin. Il rédige d'èloqueùtes choses et vous savez
tous son nom. Appelons-le Jean tIout court cou"me autre-
fois, papa Bouin est maintenant un vieillard heureux,
tobjours honnété homme, de plus bon chrétien. Il jouit
de-la gloire de "'petiot'-' comme il appelle parfois son
illustie fils' d'adoption, et - il dit; car c'est lui qlui m'a
raôonté cette histoire sans commencement ni fin: IlJe nef
sais pas quel est le facteur qui porte des lettres-là, mais
elles arrivent à leur adresse daus le ciel 1 '
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RomE.-On élèvera en -1894, à Sinigagliay dans leý
cathédrale et sur la place où se trou vi<it d'abord.les fonds-:
baptismaux, un magnifique monument au grand Pape Pie

I.C'esÈ là qu'il y a cent ans il fut baptisé. Ce Monu+
ment, -surmonté d'une colossale statue du -Pape, sera érigé
par souscriptions.

- Le pèlerinage anglais à R~ome, pour l,6 jubilé de


